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LE IARIAOE DE MARTrIE

-Effèetivûmcntf reprit le jeuine
homme', je ' gulaissé 1cile
lesû ots un -médecin brésilien
qui se trouvait. en,,e, ,moment à
i'ilete-Video& parcourait la rue

chercint àsqpoui s blessés:;
i4n,. déqouvrit au,,miiqu, des

cadavres et, s'ap 9 xqqyan t qq, ~je
respirais encore, il, me transpor-
ta sur uý nitau4i4-se renqait à

io-deJanoio, là, nonseulement

SOný Èpýpr? l,, pais,ýil sffOrçý
de guéo1 r mon sprL, t.mon
cSeur, T1ile fois. plus maladle u
M~oncrs., Il y rn ,gâh

do r . aussi. 'image de

en riits igeffaçaples danq mon
sotvei ji~,et, Dieu f, plçin de; mi-

*WTJRTELE.-Qa r p1e1ut, s'at
, vont sn~f~.dsu.I,'y a

t .CHÂ'LEAU.-JC, M'eu icI

p!anq t our le: che.min. de,, cet
.homme de bien 1 il. titdouéý
'd'uno ,rareintelligoqne,,et j)os6
âat un vaste savoir; il ~ 1 pu
mo., faire travaill ravoci,l1u5, et
c'est -1 ses leçons que je-.dois le
peu de siepeceque j'aiacquise. Jo
restai cinq années près ~eli

petêien'euEssé-je .jamais eu-le
courage de le quitter,,; si la Mort
n'était pas. ven.ue ,nous sésparer.

proches paren~ . e lg~s
fortun qi et qcdrai ~ , i
tçpqprut ~insuppçrtablQ, aprýs-,Ia
perte de mon secondpèe:,e

nuisjbiq, .ma santé: ilf tSiX
dos,, voyageurs,.qui ne., M'avat
sans doute que,,mmontan,émont
abandonné, me saisit deniouvea.u.
Peqidanktoi8 'ans j'acheyai d'ex-
Ploror l'AméFRiP.ijp;,.Yîsîtai up

UNE MAUVAISE DRIVE.

t1cndrt & un gadihis. itegar dé ct gros billot on travers, 1,
,pas do difficul'té, cet une mauvaise drit'c.
heicconime de l'ari quarante. Jo sors du'echantier bientat.

partio de l' Afrique,. je passai oni
Oc&dize etjo jtrnai 4iielqule
trps 'tai, o jé retrot."ýai des

compatrioteès- C'est'doIl là que j'ai
ramené mois fidèle Nahiri.

-Et cette vie nomande et
aventir.ouo n( vous laissait.pas ?
demanda Mine Vortel.

-Oh!1 non. Si vous saviez quel
charmüe on.trouve dans.les cour-
ses à, travers -lesforêts vierges ou
les vastes déseirts 1 au sein de.ces
à.ojitudes! immenses, empreintes
dýu« tcachet mystérieux et,,seduir
sant, on oublie tout, on. se sent
vivre Lic Cependant, Jk la fin dela
trýQisièMe. année, :je fus -pris du
désir de revoir la France; . J'écri-
vis au notaire de C..,le ;priant
de m'acheter une propriété dans
ley.isinaïge.d aiir, ou,
èette ,propriété; memej .'si elle se
trQuvLit: à, venidre. Il sex refidit
kqudC*reourdur, Chaýlet,- et .. vous

ls autr

savez le reste, Madamo, A quoi
bon vous peindre le désespoir qui
reniplit mou âme on apprenant la
mort de-mon père, ,moi qui espé-
rais, follement,. le retrouver en-
core...»

1Il s'arrêta, oppressé par de
tristes souvenîrs.,

-Jetez un voile sur le passé,
dit Mme Vertel,- songez que dé-
sormais yousf.'êtes plus; seul et
isolé, puisquoe vous avez retrouvé
une faamilý[e qui- vous, aime sincè-
rement. , , t

Augustin serra la. main que lui
tendait sa, belle-mère, puis son
regard se ]portant sur ýsa- char
mantefiancée qui semblait tout
émue-.

---Ouil, jd. le sens', dit-il! Dieu
a;-daigné. ratifie:r -le pardon de
mon père, et j'espère encore
d'heuieuxjottrds, , 4 ý

Elisabeth. arriva dans lac pie-

iniére quinzaine de septembre
èllo se montra si affect'ueuse à Ilé-
gard do Marthe que cello-ci oublia
complètement les ropracis qu'.
éllo s'étit promis de lui adros-

S er, ot uc songea plus qu'au bon.
lieur deo la revoir: elle avtit'tanlt
de, choses à lui dire 1v apeiè.. otrve el
bl: irsul et d'Augustin fit .lég~îe
mnt contrainte ot Eti.4abeth tne
jm at, alré Ses ef1roi-Lise0défen-

Sdro d'.un certain trouble; aussi
Tat'arangé,ý--ulo ,d,.façon: a,.1n0
par aitré que rarement au~ salon,
quand le joute ]hoinnýito-
vait; elle évita tioîgpou euint de

-~chanter, gaPéguaintlorsqý1le lut
té;, priée de s fie ntontire, ufl9ý

faiblesse de,.larynx ,à la suite, de.

!zqu <l i lralait l'impressibn
lElle ilstuirapplait lsemménager.
v ivo et profonde- qua son chiant.
causait à M. V<rtol, ot elle s'étaiti

t i mpose le devoir .stiricù et; rigoni-
roux de se tenir -tout à fait à
l'écart. Les préparatiff qui né-

cessitait la noce prochaine luni
* ournissaient des prétoxLeâ,. trè,s-

pu lausibles; tantôt c'était un tra-
vail qu'elle voulait terminer, d'au-
ýrcfois des ouvrières qu'il fallait
diriger et burvàiller ; bref, elle
devint presquo invisible.

--On ne-te voi ';,plusý lui..dit
Marthe d'un air fachié. Se crois
vraiment que depuis ton voyage

tuc ne 'ainmes plus.
-1 Ingrate! fit, Eli8aboth on

l'embrassant avec 'tendresse; ne
slis*tu ,pa sq ue,si-je parais'te dé-

cuper de toiti
DurÈant soni absence, EliRabeth

avaitbcaico-up Prié. Elle était
de ees natures qui no:esavent paa
aimer de 1fý fois, e t, apr4s le sa-2ri -
ficesi'chiproîi iér penchiant de.ý son
coeur,, ýo eeur ,naturellement et.
sans effort s'était tourné vera
Diou. Elle avrait; formé le; dessein
de B consucrieri' uniqudmnezt à lui,
matis, craignirnt, datns i une.)aut .a
grave occurrence,,!de, sé 'laisser
influencer-par deà motifs humainti
àlle ' résolut dib ne Ipas mbttre, sm-

lion.. D ailleurs: elle; ne pouvait W,
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dispenser. d'assister au mariage1
de Marthe, et peut être ilors sa
tante aurait-elle besoin do sa
présence quelque temps encore.1

Aussitôt le mariage célébré,
les jeunes époux partirent pour
I>Italie; visiter ce beau pays étaiti
le rave.favori de Marthe, et elle1
ne pouvàit désirer un guide plus
écldirer et plus instruit que son
marj.

ljrant he te absence, qui, à
cauée de la -sante délicate de la
enne femme, devait se prolonger
tout l'hiver, Mme Vertel s'instal-
la au Chalet, lui allait desormais
lui seriit' 'd'habitation, et elle
s'occupa de faire exécuter à la Sa-
pinière divers changements dont,
avant son départ, Augustin lui
avait donné le plan.

Elisabeth, que son énergie
avait soutenue pendant les dor-
mers mois qui venaient de s'écoui
ler, fut prise alors d'une indis-(
position assez sérieuse; sa tante1
la veilla avec une sollicitudei
toute maternelle. Grâce aux bons
soins dont elle fut entourée et à
son excellent tempéramment, le
danger disparut bientôt. mais la
cônvalescence fut jong'e et péni-
blé car la jeune file était d'une ex
trême faiblesse. Un décourage-
nient profond s'empara de son
ep'rit, 'il semblait que sa forcei
d'âme habituelle l'eût abandon.i
née, car elle n'essaya point de
réagir contre cette tristesse rague,
cette mélancolie énervante qui
achevait de miner ses forces.

Elle se trouvait dans' une de
ces situations périlleuses qui sont
l'écueil'des'àmes d'élite :après le
sacrifice qu'elle avait accompli si
noblement, il lui semblait que sa
tâche étaitrempie. Elle ne s'a-
percévait-pas, ou plutôt elle ne
voulait pas voir que ces rêveries
aux-ueolles elle s'abandonnait
avec tant de complaisance,
étaient remplies de dangers; mais
Dieu veillait isur elles et il lui
fournit les moyens de sortir de
cette crise difficile.!

(A suivre.)
- 1 i
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NTrEA , 27 MAI 1882.

Les élections généralés.

La chambre fdérale a été dis-

préparer convenablement à la
lutte on n'attendant pas la
onzième heure pour choisir vos
candidats. Commencez lia cabale
au plus tôt afit que le 13juin,
jour de la nomination, les têLes
soient bien échauffées et qu'il st

passe quelque chose d'intéressant
dans tous les comtés.

Les doux grandes divisions

politiques sîbsistent toujours, les
Bleus et les Rouges. Vous aurez a
opter entre les bons et ls mauvais
principes.

Si vous ignorez les tendances
des deux partis qui se disputent
le pouvoir, n'allez pas vous ren-
seigner dans les grands journaux;
les journalistes sont toujours aux
gages de quiques intr'gants et
ils ne cherchent qu'à vous trom-
per.

Les évêques dans leurs der-

nière lettre ayant défendu aux
curés do se mêler d'élections, voué
ne pouvez-pas leur demander de
vous fairo un cours de politique.
Tout ce que les curés vous diront
ça sera de voter en faveur du can
didat que vous croirez sincere,
honnête, bon catholique, et ca-
pablo de défendre en chambre les
droits do ses commettants.

Avant de voter sachez un peu
ce que c'est que la politique. Si
nous pienons la défintion des dic-
tionnaires la politique est l'art
de gouverner les peuples.

Aristote, un niochon qui a vécu
trios cents ans avant Notre-.ei-

gneur, et qui par conséquent n'a-
vait pas entendu un discours de
CharlesThibault, ni lu la brochure
de M. Trudel sur les Chambres
Hautes prétend que la base de la
politique est l'honnêteté et la jus-
tice. Le pauvre homme était dans
les patates.

Platon, un homme qui avait
fait ses études cent ans avant
Aristote, disait que la véritable
science de la politiqne consiste à
rendre les hommes plus heureux,
en les rendant plus modérés et
plus sages, c'est-à-dire plus ver-
tueux; aussi selon lui, la politique
est la science qui produit ou fait
régner la justice dans un pays.

Tous les ministres à OLtawa
possède cette science à un dégré
élevé, tous les chefs du parti libé-
ral en connaissent aucsi les se-
crets.

Sir Jhn et ses amis viendront
vous'dire que leur programme a
été rédigé dans le but de rendre
le peuple plus heureux. Ils pré-
tendront que la protection est la

soute.: Les élections générales seule panacée qui ait soulagé la
auront lieu1e 20 juin. misè-e nationale. La protection,

Le'Grognard a un .mot a dire d'après eux, a opéré des mer-
au·peuple avant qu'il soit appelé veilles dans la Pui.;sance, elle a
à remplir un de ses .devoirs les !posé une digue au flot de l'émi-
plus importants: celui de choisir gration, elle a fait prospérer nos
de dignes roprésentants a la legis manufactures, elle a rempli les
lature d'Ottawa. : coffres de l'état et elle a ouvert

.Il faut que le.peuple fasse bien une ère de prospérité nationale.
les choses: il faut qu'il se montre D'un autre côté les libéraux vous
canayen en se divisant propre- diront que le gouvernement a eu
ment, car rien ne serait plus en- tort de proclamer la protection
nuryeux;ql'üine. élection où il.n'y dans un pays où la consommation
aurail- que>les,' candidats, d'une n'égale pas la production et que le
seule "couleur .!politique. Quand syndicat du Pacifique en s'empa-
aux divisions nous sommes surs rant de la zOne de nos plaines fer-
que nos compatriotes se montre. tiles dans le Nord-Ouest, prépare
ront à la:hauteqr de la situation. la ruine du Canada.

'Les grands: journauK depuis ' Qui a raison ? Qui a tort? On
une semain:e vous disent 4ç vous n'a jamais pu le savoir-

Dans tous les cas les Rouges et
les Beus vont faire flèche de tout
bois et il y aura d'amères décep-
tions dans quelques-coins.

Montréal Est est t!anquille
comme Baptiste; M. Coursol ne
connait pas encore le nom de son
opposant.

Dans Montréal Ouest le diable
est aux vaches. La division est
réclamée par deux conservateurs,
dont l'un est franc-maçon et l'autre
orangiste. Les libéraux se piopo-
sent de pêcher en eau trouble et
on ne connait pas encore le can-
didat qui viendra deus ex machina.

Dans le comté de l'Assomption
les canlidutures poussent comme
des champignons. Il est probable
que M. Hui teau retournera en
chambre.

Trois-Rivières n'est pas encore
dégouté do l'homme aux $32,000.
Les rouges parlent de lui servir
une soupe chaude.

M. Jos Tassé n'est pas sur un
liG de roses. Le Docteur St. Jean
va lui faire avaler une rude pilule
et il sera peut être obligé de se
chercher un comté dans la pro-
vince de Québec.

Scandale.

Jamais dans notre ville il n'a été
représentee une pièce plus immon
de que celle intitulée La Nuit et k
Jour. Chaque scène était pailletée
de mots libidineux et d'outrages
à la pudeur. Le troisième acte
était d'une immoralitée révol-
tante. La scène de l'auberge ou
plutôt celle du lapanar aurait pu
faire monter le rouge de la honte
à la face d'un policeman. Si les
agents de l'autorité avaient fait
irruption sur'le prosconium pen-
dant la représentation le recor-
der n'aurait pas en de scrupule à
condamner acteurs et actrices à
six mois de prison et a $100 d'à-
mende et à six mois de prison de
plus à défaut de paiement. Ces
histrions indécents ne l'auraient
pas.volé.

Nous ne commes pas rigoristes,
mais nous voulons que les moeurs
soient rospectées. Nous ne vou-
lons pas ostraciser les compa-
gnies d'opéra mais nous aime.
rions à applaudir des artistes qui
nous donneraient des pièces dé-
centes do l'Ecole de Rossini, Doni-
zetti, Moyerber, Verdi et autres
compositeurs r specta1bles.

Un vol a la Douche.

Il y a quelque temps, une dame
magnifiquement vêtu descendait
d'une voitu de maître à la porte
d'un médecin célèbre et s'occu-
pant spécialement de maladies
mentales.

Cette dame, introduite aussitôt
dans le cabinet du patricien, s'ex
prime ainsi avec des sanglots darsr
la voix:

-Docteur, je n'ai plus d'espoir
qu'en vous. Mon fils, mon fils uni
que est atteint de monomanie; i
est inoffensif, mais, se croyan
garçon de recette ou employé de

banque, il passe ses journées à
préparer des notes, des traites et
des factures, et il les présente à
tous ceux qu'il rencontre, en exi-
geant le paiement. Cette manie
11i a value déjà plusieurs bcènes
désagréables, et j'ai grand'peur
que l'esprit du pauvre enfant,
lucide en toute autre chose, ne
finisse par se déranger. .

Le médecin interrogea la mal-
heureuse mère sur les antécé-
dents de son fils, sur l'état men-
tal des membres de sa famille, et
il finit finit par faire espérer à la
malheureuse qu'il rendrait la rai-
son à son fils.

Elle partit rassurée.
-Une de.nière recommanda-

tion, fit-elle avant de partir ; vous
:.omprenez ce que la séparation
aurait de cruel. Je vous amène-
rai mon fils après demain, mais
je voudrais m'éloigner sans être
vue.

-Qu'à cela ne tienne, répon-
dit laliéniste, cette antichambre
donne sur uni pièce desservie par
l'escalier de service.

Et il lui indiqua le chemin
qu'elle aurait à prendre pour
disparaitre sans qne son fils la
vit.

Le surlendemain, cette dame
revenait avec un jeune homme
simplemenit vêtu, mais l'air intél
lizent et fort doux. En arrivant,
la dame fit un sign d'intelligence
au domestique en lui disant:'

-Prévenez monsieur que la
personne qu'il attend est là.

Et elle disparut en emportant
un petit paquet qu'elle avait pi-s
des mains du jeune homme.

Cependant, un quart d'heure
s'étaie écoulé et l'on ne veriai
pas; le jeune homme demande
au domestique si on l'avait oI
blié.

-Non, monsieur, répondit ce
lui-ci; mais monsieur est occupé.

Une demi-heure plus tard, per
dant patience, le jeune homm(
redemanda au domestique si l'or
pensait à lui.

-Je suis attendu, dit-il, priez
monsieur de me consacrer une
minute.

-Oui, oui, répondit le domes-
tique, qui le fit entrer au salon.

Enfin le docteur parut; le jeun,
homme lui présenta une facture,

-Oui, je sais, répliqua celui-c
en lui prenant le mains; nous rè-
glerons cela plus tard; et il lui
tâta le pouls.

Le jeune le regarda d'un air un
peu effaré. r

-Pouls normal, dit l'homme
de science.

-Ma facture ? reprit le jouii
homme.

-Etrange I étrange I marmu
rait le docteur.

- Ces paroles etonnant le jeune
homme, il crut devoir insister.

- Mon patron peut être in.
s quiet; renvoyez-moi.

Mais le docteur l'observait sain
t répondre. Il voulut lui reprendre
- la main.
- -Ah I laissez-moi- Is'écria I

jeune homme, qui commençait-
r être on' colère devant l'attitud
î de son interlocuteur.
il Enfn, il éclata.
t - Payez'moi et finissez
e simagrées, s'écria-t-il.

-Accès aigu, prononça alors
froidement le médecin ; il sonna
et dit à deux domestiques:

1 Une douche glacée!
On en4raîna le pauvre garçon;

en un clin d'oil il fut déshabillé
et placé sonus un appareil d'où pu
jet d'eau puissant lui tomba sur
le crâne.

Il poussait des hurleenuts
Quands l'opération fut t,-nujilaé
le docteur vint juger de l'cffut de

zsa uouc-he.
La scène rageuse de la panrt du

malade continua. Cependant
apr'ès les divagations sans nom.
bre, l) jeune homme insista de
telle façon près du médecin pour
qu'on fit part de sa situration à
un bijoutier de la irue de la Paix
qu'il envoya un domestique.

Quelques minutes après, le bî-
* jouitier arrivait.

Et alors la scène ti agi--oniqi(lue
fut expliquée.

La dame à l'équipage était tout,
simplement une habile voleuse.
Elle s'était présentée dans ses
magasins et avait pris une parure
de 25,000 francs.

-Je n'ai pas cotte somme sur
moi, avait-elle dit, mais envoyez
un de vos commis ave moi ; je
demeure avenue d'Eylau, mnn
mari acquittera la factu-e.

Le vol a été preparé et exédute
comme nous venons dele raconter,
r est-à-dire avec une habileté et
une audace sans pareilles.

Le commis rage encore de la
douche qu'il a reçue; quand au
bijoutier, il a deposé sa plainte,

à avec un signalement qui fera sans
doute découvrir cette vole . si
riche d'imagination.

Jalousie.

Un drame en cinq acts.

La scène est à Montréal on
1882, sur la rue Ste Catherine.

-- Son mari était jaloux com.-
me un tigre, malgré'qur'il n'cit
aucun motif de l'être. Un soir
elle avait soupé chez une amie.
Celle-ci était malade et il y jvait
aucune personne d sexe museu-
lin pour la reconduire che ell.
Il ne lui restait qu'un parti à
prendre, celui de retourner chez
elle sans compagnon.
1 II.-- A peine avait-elle fait
q'elqué's pas 'dans la rue qu'elle
s'aperçut qu'elle était suivie par
un homme. Lorsqu'ell.accélerait
le pas, l'individu marchait plus
vite et !orsqù'èll'e s'arrêtait de-
pant la vitrine d'u' magasin pour
lui permettre' 'de la dépasser, il
s'arrêtait et flânait à une courte
distance. ' Il' n'y avait pas un
policeman à l'horizon, la rue était
déserte et il n'y avait 'personne
dans les magasins dont les pro-

3 priétaires n'annonçaient pas dans
le Grognard. i

II.- Son cour 6attai cavec
violence. Elle'résoùt' d'écàrter
son admirateur my-térieu. Elle

'élariça dans lé' prem ier inagasin
qu'lle rencontra. C'était un ma-

asin de chaussures doÈnt le pro-

priétaire aurai pu réâlis"e des
þénifices plus' considéia6h'Ïl4ù ô
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ceux que lui ra pportait son coin -
iIce, s'il 8'était exhibé lui
môme sous une tonte comme une
wuonstruoàité vivante. Il Mt.i
néanmoins un hom me galant aux
inspiration)s généreàuses. Après
,,u0 lsaeoie lui eut expliqué la
natur de la persécution dont elle
était victimae,' il s'offit conmme
vellgeur et vouhtit sori: . ~
magasin pour donner une doge
lée au Lovelace trop entreprenant
OU le livrer à la police.

IV.__-ci N'en faites riotn " ré-

pondit la darme, je ne voudrai-
,)scaumer un scundale pour tout

l'or dii mond, nion mari cst s
terriblemeont ja!oux. ai s i ;onis
voulez mý permettre dde lu ster
ici quelques minutes, ju.squ 'à ce
que ce polison ait disp:ru,jo vous
FC1*.îiýý très reconnaiissate." '"Ave('

nii-rmad:îme, répliqua le cor-
ji ni. r. Si vous vouliez vorus asý-

tio r hrière do cette écrian ou
j rL.'ids la mesure do mes pra-

licjîrst, pers-oiine niie pourra vouFz
vir. "' La dltuao decepta la pro-
position et alla se cacher derrière
l'écran. Pondant 'ce temnps-là le
cordonnier rôprit'ses occupations
et posa une :.piécee: invis3ible sur t
une bottine de diàme No. 4.

V.- Une quinzaine de minutes
plus tard, les craintes do la dame
furent dissipées. Elle demanda
au cordonniér hospitalier de re-
garder donsm la rue -our oir s'il
n'y avait autéu'r" danger. Quel. r
(,tis teceondUJà après' cite apl rit
qu'il n'y avait personne dans la

rue. Elle rinîorcia le cordonnier1
pour sa uonté, sortit du mnagasin
et regarda timidement vers le bau
Lt le haut do la rue. No voyant
pcri->nne,À elle reprit tranquille.
iii ni sa marche vers tin résidence.
Elle n'avait fait que cinq ou
bix pas lorsque' son persécuteur
inconnu s'élança d'une porto oùt
il s'était caché. Il la:rejoignit et
la saqisissant violemment par le
bras il lui dit d'une voix sifflo-
tante par la.côlêro. Femme in-
fâme,! Tu me trompaist pour un
cord)nnier, borgne, bossu, sale:
ctg-rl'ux et puant. J'avois bien
î'aion de te soupç9nner, Espèce
de- vipère. Elle s'évanouit.

8iic/ isis h/c1

Taxons les pique -niqes.

Toujours chauss ons ces bonrm
caniayens dn Parlemncnt do Qué
bec. Ne Sachant plus quoi taxer,
ils ont eut l'idéeo,do taxer les ex.
cuision et les piqueniques dans
les districî' ruraux .

Ils prennent lesalitants pour
des imibecilles S'ils croient qu'iut
Vont trouver cet impôt dc eui-
goùt.

Si quatre ou, cinq cents cita
dins s'abattent sur. un vilage par
un train ('excur8iofl, il eqt certýain
qu'ils y laisseront une eeontaine
do dollars en 'belles espèces son-
nantes pou r payer leurs repas.et
leurs rafruiehissements.

Avec la:1nouvelle taxe les ex-
Cursiens-doV iendjont p resque une

d'ecursions et de pique-niquee
8ont ýt'bbgOS ' dh>e.Ànpto' 'avec les
caprices de -là" tempértituro, les

LA PLATEFORME LIBERALE.

BLAKE.-McKenzic, tu peux te 8errer avec cette vielle planche. C'est une cnlec à iiioiti6 pourrie.
roi, Laurier, ta planche est trop lourde. Elle ferait crouler notre platefbruic dont les pattes ne sont paq
trop solides.

xRIgencos des propriétaires de
bâteaux et do chemins do fer,
les corps de musique, ils sont
maintenant. oblrgés de faire la
part du gouvernement, ils se lan-
cet ont rarement dans les entre.
prse qui promiettent dèétre mi-
neuse.ý. Le gouvernement Cha
pleau vruhie avoir per-du la carte
et les habitants aux prochaines
vî-ctions >iuront lui faire son
biscuit.

CHRONIQUE.

Le G-ogniard est rudonrut ron-

Le budget (Io M, Woitele lui
donne sur les nerfs affreusement.

Il ar-rive à penser que les
rourges uvec leur administration
tatillonne valaient bien mieux
que les conservateurs, à preuve
que les plus honnêtes parmi ces
MMN. De Boueherville, Ross et
Beaubien), viennent (Ie fausser,
compagnie à M. Chapleau, Sené-
cal et cousors.

Il croit tout bonnement que
nous sommes tombés de fièvre

ion e.l'nud ntal, et que nous avons
sauté dle la poêle à frire dans le
feu.

Nous avons ou de l'oeil on

Pour joindre les doux boutst
dans ses finances M. Vertele rei
courut -1 la veritable taxe dircctuî,
axe sar les chemins du for, taxes
sar les chars urbains, taxes snr
losasuncs Qui est-ce qui va
payer ces taxes?

C'est Moatréal, Montréal qui
pa50 toujours les violons et les
pots cassée. Montréal a lesépus
bien fortes pour soutenir un pa-
reil fardeau.

Q uébec lui comme toujours ne
paiera presque rien. Heureux
Québoc 1 Pauivré Montréal 1

En iml)osant les nouvel les taxes
notre mîinistre de finances va
ençore se fourrer dans le pétrir
comme autrefois M. Robertson
lorsqru'il a imp)oïé une taxe sur
les policcs d'assurances. Ce der-
nier impôt ayant été déclare
illéêg:tl par les tribunaux.

Pas n'est beso'n d'être prophète
pourV prédire que la taxe sur le::
[institutions financi'e-c.île la pro-
vinne sera abolie par la justice
soit on Cour Supérieure, tzoit en
Cour Suprême. Enfin il y a des,
juges i Berlin.
3_Qui vivra verra..

tains que le nombre des cantine,
n'y a pas diminué.

Le cotoité Vigilantce a fait ut
four complet. et les sentines du
vice se multiplient aujourd'hui
dans une proportion alarmante.

Il ya uneo raison peout cettc
dê.--orîfittur-e de la vigilance.

Le goirvet-nement du Québec
be-ýoie d'arigdnt et il faut à torl
prix (tue l'eu ne tarisse pas un(
les soîrree(!s principales de son re
voi nl.

Les't commissaires do licenec
ont reçu le mnot d'ordre de Qué
bec. Aujourd'hui il n'est plus nô
4-essaire de soumettre une requête
poUr lrne licence d'auberge
trors commissaires. Non. Net'

ravons changé tout cela. Aujou,
d'hui un seul commissaire sufi
peit, signer une licence. Il n'
ltus beszoin de consulter ses CO
lègrues. Il fait à sa tôtô et if
attres rient rien à y voir. L
cho;sc s'upt faite la semaine dei

6niére -à na-tro connaissance dun

MESSIEURS,

Cousuitez les prix suivants
et venez acheter pour vous
con vaincre.

Corps et Caleçons Coton
écru '25> 30, 38, -:90. 50-

Corps et Caleçons coton
couleur nuances diverses, 50

Corps et Caleçons colntoi,
barré 65, 95. 1-0i

corps et ( mli ms mé n tic
blanc 50, -15, 80> 90, 1.')O

Corps et caleçons 1inérino0
couleuri 55, 60, 67, 95

corps et <3;loÇains cole-
mire job 1.75

Cols Polos coulleti1, 15
20, m22,215, an35

Cols Polos fiLutaisie 40,
45, 50

'ffols Polos 'suje noire 20,
25,.3<>), 35

col" polos rnoirs, leýçonis
nouvelles 50, 10, 1.50

Chaussettes ruérinio unies
24, 27, 30>312

Chilaussqettes mérino fan-
taisie 30, 35, 38, 45, 50

Chaussettes cachemnire, 45
'50, 55, 60

Chaussettes coton sans
couture 15

BOISSEAUJ FRERES,
2.3;- & 2.7M

RUIi- ST. LANRENT.
nMeitréal lz Novembre 1880.

;~TAPISSERIE
ECOSSAISE

co ANGLAISE
AMÉRICAINE

a CANADIENNE.,
Lit

le-
o-

r-
ri 1

Tout ce lot 'de tapisserie
doit être vendus sains réserve
pour fatire place à de non-
importations. C'est pour-
quoi lc prix a été marqué
au chiffre le plus bas.;

Ne manquez pas l'occa-
Sion.

C'est le bon marchié par
excellence.

E. A. MARTIN EAU
257

RUE ST. JOSEPHI
31ONTREAL.

Lisez et coupez cet/e lis/e.
le cas deux aubergistes. Un com.1t1 a otvu eaalu

missaire Voulait et doux ne vou-
laient pas La licence a été accor-
dée tout do même.

Le gouvernement l'a décidé.

signé do vie en renvoyant aux 1rent avoir dos licescec, les auront L osi ýiltfadnéTue o esno u éi

Franco. Les capstalistes de Peinis calendes grecques l'adoption du
nous ont pi-té $4,000,000 sur Ila bill de la loterie. Il avait trop

garanti de notre chemin de fer respect pour la moralité et les

et sur nos terres publiques. Les convenances pour ne pas rejeter

$4,000,000 sont fondues 'comme la loi qui avait été votée par la

le' bourre dans la poMe, l he ajorité moutonnière de la cham-
min do,* fer est vendu, toutes nos bro basse.
bonnes terres aussi, de sorte que Bravo, messieurs les conseil-
les capitalistes francais sont dansB lors législatifs, vous avez donné
l'obligation de se tetter le pouce. raison au Grognar-d et vous avey

Nous avons creusé un sillon bien fait.
trop profond dans le- champ, des
déficits pour que la graine du eré- ýVigilance, tu n'est qu'un mot.
dit puisse ygermer. «Le quartier St. Louis compte

Pe'ur faire face à nos* obliga cette, année trois auberges 'de
tiens nous sommeï obligés de plus que l'an de-nier.
recourir, à un nouvel emprunt dû Nous n'avons. pas encore, fait le
trois milion s. Cette fois* nous relevé Pour les autre@ qu artiers,
avons fini, par avaler le bouchon, mais nous sommes presque cor-

srns difficulté.
Il faut de l'argent pour rem-

llir le coffre de la province dut-il'
y avoir dix maille cantines dans la
ville de Montréal.

La Police.- La police d'ajýrès
les quggesBiens de l'échevin Gxre-
n-or, doit 8tre diviaéoenc troio
classes. Chaque constable recevra
un saleioe pr-oportionné à ses ca-
pacités. Il a été résolu' dans le
conseil qu'on d'admecttra dlans la
première classe que les connais-
seurs on tabac et on pipe. Ceux
là sont les fumneurs qui -s'appro-
visionnent de pipes en brière'et
de cigares importés chez A. Na-
.han No. 71 'aue SÉt Laureýnt, le
seul.' et, véaitable magasin du bon
marche. Qu'on su le dise.

11. - p & ". v . ... - .

Collets toile toutp sor-tes 10 ets.
GrandLichoix Cravattes 25"
Mouchoirs toile .2
Chaussettes coton 20"
Chemises blanches 50
Parapluies pour hiommes 50
Pantalons pour $1-.50
Habillements do $10. -1 $31;
Chemises sur commlande $1.85
Les perdonnes de la campagne

peuvent envoyer leurs commandes
par la malle.

Quiconque produira la pré.
sente liste en achetant oa sus de
$1 auront droit à 10 paur cent do
rédaction stur toutes les mar-
chandises,

RITOTIOT, DE MERS &CIE,
Af'urcliand.s, Tailleurs et Chemtisiers

302 rue NotreDamec.
Montréal.

N'oubliez pas qrue les Mar-
chandises ci-de.ïsu'i sont les lignes
spéciales pour le mois. Venez et
profitez-en.-

DENIERS RITCHOT
Chemisier Taillouir



LE GROGN~ARD-

1Bonjour Philippine. TAPISSERIE $7RO rtrM SQJ
TA IS E IE ' par cent, propriété de ville, pré- 7OUV#8LV

BonJIour, 1>hi lkppitinest eSt flClrrremièr lyutèqc
int eltif deseqe. TAPISSER i4es inforrain,-MSQEVCL

uun quo l'onadtondéfst'e
la, suite d'uný jcuý en usonge dans la JOS E. RlETU & ci E. Auîe, one. .....3
sociét& BNMAOIEAGE}NTS 0'IMMEUBtýflS. ouvi -~vous! flomane' .A'N... ..NT

EnAllémngué 'CettoeintLe:pcl- No. 313 RUE ST. LAURENTTo12r&orcDm.''u-£ à-eA[ iuM1mignonne. PNTUw ... CHO0
lation est très 'répandùèÏ, lI s lleà * * LTEE
est appliquée danis tout aùtr*dsonr- Le soussigné attire l'attent.ion i.isCSWI :oNi wiI'LI:n! iiÎéIýï0ie-_ 30 ~l'épi-clve du'feu et ide l'e.9u Ps.-
que chez nous. Voici l'ôri gi ne'dc du Public et w5uýàLit des person Dne mu onc....3 1NE u beul ilm

ctimtc Ds qui otmfiéiage" dans de Lývle de&fe~uilles 25 lElxpsiion de, 1881.
On est au dessert, on vient de v eitidné e ur imîorti û 5 0 aprielp' eu stap1s .-ac 0 oi 1.0 nueeLion etî todînri de ~aissure ' MSIQUE J11,sNIEMNTIAGÉ Brille, 1.10, V'îob1.2,prgallon

faire passer le plateau des quatre qu'il a faite ce pýrîn ÉÔnps. Tout 6 par cent, sur Eghises Catholiquces G IOZ\'PIa'.. '4 mesure imp.
mendiants, composés, on le Suit, le Stock imne4'aîsrcde ou Communautés rlîiuses- prj - ( \mmense1sPos IL, , ". .. t 4U gloncuvia usuelkj
de noix, de noisettes, de raisins L D.îdîtte u4iv'nrrpeirehothèque.t TOUJOURS AlL SVls..' "7 de 150 pieds sur., le bardeau et 400

seetdaads.Vola fin.du mois» : ' S'adrersor à . Expédié Franc.':.gl sur la tôle et le fer blanc.
amene Avntan exraoihfl(rc, os .pREU & 1F tiabes-enste âI'1 Couleur« GriseJaunel,Dabeune ne et vous la trouvez exrodlaie O HT I. centin lu Caliaa où des' a etDa'-e

double. Vous gardez pour vous1 Ce, gTagd stock de tapissorie gnt 'imubmes. ~~, ure uacs,$.0 p alo
une moitié et vous offrez l'autre sûrîK vuieiçd7L sacrifiCe, à Un bon 192 rue Notre-Dame: LAUnIGN1E c n.Couvrira une spri'

â vore oisnequi accepte et marçlîè qiiétonnera 'les Plu" in- e 0
vous .pýéient qu'elle gardera un là îVez' t jugez par Sl b
bon souvenir de vos généreux par- vosFZm eezvixltvritt e Notre-Da e, son argent est*reuboursd.

et gla' ehsse dcà patrons. HUIL
tages. .LS iiosde grs nepeu A MACHIN S ~oied;~ .A Is'masonsa grs nepeu Piaos e i A A.W/ILSON- CI

Le lendemnain.ou le surlende- ventpas vendre leur tapisserie à Pianos et instr'mentsue
map:I reir or ninqela balle à meilleur marché que Encore un triomphe de la scWSC.(eules aspourlélbes oi et laPlac rue s art

map l reir or ninqenous le détaillons. Cett huiedposldetoute les 1>t.OPaul.
vous rencontrez votre' aimable - ..1.Ctehiepsèeousls
voisine, oublieux que vous' 'êtc'eusiàbn ac4 qualités lubréfiantes pour 'les nma-
de l'amande 'partagéo, vous vous Un stock considérable de pein- chlines. Prix de 35 à 80 cents par Montréal 12 Nov.- ni. o. Aux

luidir sipîeentturcs, huiles, vernir et feironue- gallon ( mesure impériale. ) Seul____________-- M \CA SDE ETI
bonjpr. aiteleprndle es he .dépôt'à Montréal N'o. 219 rued"St HOTEL ST. LOUIS A U

bonou. ai ele red esdc .Paul coin de la Place Jacques-Car-!EAU
vant en vous disant: Bonjour, Rappelez-vous do l'adresse. tier. 4RES.GBILî' COLPORTEURS
Philippine!1 Vous êtes pris, c'est L .D NI A. A. WILSON & CIE. Le pblievoyaeur aprenra E U:.OI & as

-ou-u.ve e P, tvusd-ropriétaires. avec plaisir la réouverture de1
ve u gg, que vous ýpayez nu .313 RUTE ST. ][EJ l'Itl t ouis par, MM. Pelle-.Cq nec'ailsl f-

gre e l peronn quivou a ms 'tiar et' Cie. La maison a subi une ta si siýl ires iMar-
on dfaut.'""' ' iý tauration complète.' Lis ýce L od

Pourquoi Philippine et non Po ur le Printempls et l'El' â'c a ii ton oambrssont mecubléés i neufChUdCS elail.Il. .. . C. P r claill'ations:Ivec tout le confort désirable. La ;lePlus Nal'ii63d itVleValentino"'ou Clémenfine ? ' En ifait.de chapellerie le Grognard thi sratojur.srv1aecu
ne craint -pas duav'ouuer que ehez AU1FAtLLseuea tujors etv avc u

Il y a dans la langue allemande.'U AILE.-
SDéroule et Lefranqois No. 614 rue men varié uû première classe et3,392

un mot qui se prononce pres que Ste. Catherine .que l'on trouvera ' W. Irviie (qui a acquis une Ion,'avec les' primecures de saisons.'
absolument de la4 même ùntière l'importation la pýus variée, la plus gue expérience dasIe oî "~eLhotel esât situé au centre des 7J .- 'i1.
que notre PÈiii4ýineo c'est Vieil- considérable et à meilleure marché ies épiceries de gros et dec détail affieetà'poiiéd a

liýeen,' 4ui'signfie 'trè.s aimé et de chapeau de paille de Legliorn, vient d'ouvrir un mlagasin au coin oretd dardèsdeb-.
quifat aluionè .'uio 'itie hapeaux'de palmier; chapeaux de des rues Sauguinetet Dubordoù il teaux àt Vapeur.

des~. dexaudspil, dans les derniers styles. tiendra pour les fmilles dës épice- H. A. PELLETIERi & CIE. II, .- DE
dé eu àan s rnf''Tée Economisez votre argent en allant ries, vins et liqueurs, etc., cioisies

qu is1a rýêýé' ille .. chez Deromne et Lefrançois. judicieusement. Afin 'de 'seCréer Propriétaire-i.
Le ju P~ilipin étit ,'am- -une Clientèle nombreuse 'toutes ses

cLèe M d e it' A 'aE.l 1tD it iI I
* '' 'Nouveait Restaurant. épiceries sont vendues' à ý es prixsernent favri d'un 'personnlfagc .T 1a~u u usue qui défieront la concureuce. Une sa- ~T

M.d alvandy,' minsré longue expérience comme flâtelier, tisfaetion pleine et etir es A N IC H E
de l'instruction' publique. souis yient d'ouvrir au -No. 5 rue Ste Ste rantie -à. tous. les aclietéuirs. Une vi- Il ne faut pas "oublier' que bM,'~
Louiti-14hil*ippe,' à' cýu'i'l'on piète Th&ès(ýe,' dans l'ancien bureau de site est sollicitée pourý faire con', o A. Radf'Iie 'a laissé le chemin Avant un matériel il'Impu'ime-c i-èî's

ze uesspaoe eus'c M. Jobin n"tàire, un restaurant où naître le nouveau magýa&in. Mar- u.et du S.e i d nrprnr
le' dâmuc d'rols tavlen dssàtueshue.cadse éifeo . dom '..ault, et qu'il tient mainte- cedetdi 'sV den'jrnr

dcà;ôilserivira- dc'àrepas- otshue.çinie.ep,ýd(ej-,oàdm- .nan t un restaurant fashionable l'impression dtuè eîèè du
jourées e jille: .. os.di, ,1.'La-,'able sera tojours "aboindam- il Ie. au No-. '7 rue Bonaventure., Ce vr~danslsdu age.tl u

anosment servie avec les primeurs d'r .nsllolýL CUý.'dfer_________________~nset NlaieAvct, rf
sur urn volëan t M 1. .de Salvàda' et le menu sera constam ' i'estul '.O a d;el& 1 id BE irs t. 'honi'îde de manère fort dy in- n *r'La buvette est approvi- A VINSu.7zasdy allr în 'Tête de* lettrè1s,
guées, ne manquait jamais au des- ionùé de vins, liqueurs et cigares .GAC .EK N. ' nTêoe opts

4 .ce choix. Les prix sont très modé- INAtiEKA ent . ~ IJILii
d'ffia sa voisine la 0' ès. Une:visite, est sol1licitée, aujourd'hui le restaurant por'tant le Cartes d'affaires,

tiè de l'amande double' 'qu'il trou-'nmdCRT IN'itN 215 Cartes do -visites,
lat'Ainsi fit-ilur 'jo.ur à un~e' re t osÈph, près delfpae'l~ Billets de Concerts,

daixt trè c'oin~u, das'uù'diîôr L Maion 'ouilard' Chaboillez. -'espère mériter le p ielj~, ~
- tien age du~ publc par, le, bon règle- '__ - ;-G ''q, 'Poramimes,donné au ninistère.- de compléter ses importations metd.aniie tlekwcç fïý_ Catalogues,

Bonjour, Philippn cu sdoee ~sEasUi t ofrdesa cuisine. Des repos seront s+r1 i I 1,îéci rr Factumas, '

e liôùtèùle de la 'vile et de lavsàtoehur'Làbýtdèa
quelque~s jours aprà settoi dame.cýamagne, la collection a-pus om- -. 4'..~'''" Afce
invité -1 une soirée où elle reneen- k1ète' de quinqutaillerie 'à bon ma rtuor .~d osvnet'I ', Cèus tlaliqueurs et cigares.1 Une yipite est :Cèus t*
trar le galant auteuIr d'AloWuio; ohé et spécialement:. Aolcié ' ~ '''o~

celui-ci s'excusa cie' s'ét're 'aisbé 80.0 poêles de cuisines, etc. f .1
metie"'e dfat'etde ' 1 600 poêles à fourneaux. :.HOTEL DUi CANADA ERut ve ee

iiia 100 tonnes dc fil de fer à barbe tfuiaécô e''
padn .et ordinaires. 'RESTAUe{ANT l4 'i ''C , P ë7é-mii

-Ou.i, mais vous payerez ,un! 250.000 livres de peintures 'de restauié eit!paýsé entref les,'mains'de" '''

gage " ' ,,, toutes les couleurs. MPL iE nueupo4t ir) M.R- ' On, ,chiarge également deë'Oli
2 00bîtsdcvtrsdctuts12REiT .URET - pnet Puz.,iamCublCmený, jdes yageCs de Luxe.,1 de ;tops genre,: 1jopri-

-W fées volontiers, ét: lequel ? ' 2.50'0 ots é 'rsd, ots 7cRES.-AUUIT Vl ù, -,."î"! -. reouel. essô: nésen tir,1nriîzeý, Argent et diverses-; .. 'ý> s':"' té enouelé lesser aurescouleurs.di dpétet ~ '''~,les grandeurs.iï... 1Iditlè pUhenê'oe'devo ' Outils de toute sorte Al'ensein luPeaeCco' î<~dtn'i~idô~i~~ate
'-j"'.eýh evsbeaux 'Tgutes ces' marchandises ont été P.Czla -tn 1, térth&eiunaé 'lig' 1

4DSPIhe eu x niir'S, fit M ali Ciouse m ot achetées ava nt l'a hausse actuelle et Inrité J e son 'restiaurhnt'qu'iîl 'a . o r'one 
'ule c n or4osi le 4 fiseront r sporté à'la e'a axo~cr., ,,' ~ dnu aux commandes dq la, cam-'vedus àgrndmarhé tal beau t'vis ~ 'Une visite. est5sllicitée' parjlçsnes ela dame. '' Àu ,reste, la maison Couillard. a uSn lca bacoup 'plus", spacieux R, pgne tt~pdto ea'vcîe

4. de Salvy ~çyportait, encore taneatuerptto ebn~ lscnotbepu a îet~propri ie. apin acquiisde uIaritý à xiimportê adrn sse.I
uechevelure Rbondante e frséemâcé jstmenacuis otmérteé h 6 l er , Bà au-un dtfrse acbýÉjustement cquise re Les1remercie le public pourle bieni- barnoiscietibM. iijit st 'àîtge-s'drer5 lmi'eeedaplus belle couleur d'ébène; de acmee9 e elln norîg'etqu'i 1l a encoudaslIlseco' ' 4.J confiance dix

obtcik jî~clientessecours dolaàvenir voir, par 1eç danl'sfre q'i oneF nlcaî., ,classe . ANIE
mas e'baunor dsat- , tateux-mêmes, les marchandises nou n. tnn''eýdnr &~éaèt e rCix etmdéé t

obtenueparnt arrivéesdoavant d'aller ail- 1 ee2ts. Apparteménts tutit i-dPliet 'tirsasf-25InI 2mies dýjà1tr6p' , eé é' c a à1 ipTi garanit RUEete 1r
1'''' ' ' ,, '' c~~~~~~uliers pour iÇq', c.iCptS, ee,ýh~xln~4 l ~1t ~ T~nnp

epoque'. ' ~~ ~rdes ,_11-1- .ri u


